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Prévisions personnalisées par téléphone:
0900 575 775 (Fr. 3.20/min) depuis le réseau
fixe suisse. Sur le web: www.tdg.ch/meteo
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Indice de pollution prenant en compte
les concentrations de NO2, O3, PM10
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Entre une dépression sur la
mer Baltique et l’anticyclone
des Açores, nos régions
connaîtront une journée de
transition ce lundi. Le
temps restera changeant
et frais, mais le risque
d’averses sera très
faible et les éclaircies
gagneront du terrain.
Météo estivale à
partir de demain,
chaud dès jeudi.

Retour bienvenu de
l’été dès demain

Un grand merci!
Thônex, 4 août Un grand
merci à la personne (elle se re-
connaîtra si elle lit ces lignes)
qui a retrouvé ma carte d’iden-
tité vers la gare de Chêne-
Bourg, perdue le 1er août, et qui
s’est donné la peine de faire les
recherches nécessaires pour me
localiser afin de déposer celle-ci
dans ma boîte aux lettres de fa-
çon anonyme aujourd’hui.
Erika Multin

Parler français
Cologny, 1er août Je viens de
me rendre à Paris au Congrès
mondial de l’Alliance française
(140 ans d’existence) en tant que
président de celle de Genève
(AF de Genève). J’ai rencontré
des présidents et responsables
d’Alliances françaises d’Europe,

d’Afrique, d’Amérique, d’Austra-
lie, de Chine…, avec lesquels
nous avons échangé nos sou-
rires, nos cartes de visite, et
nos idées dans un français
presque parfait, tant au siège de
l’Alliance française de Paris qu’à
l’Unesco ou au Palais de l’Elysée
lors d’une réception au cours de
laquelle j’ai pu converser très
agréablement avec le président
Emmanuel Macron qui a chaleu-
reusement évoqué l’union de
nos populations à travers le
français (il venait de rencontrer
Alain Berset)… En Suisse ro-
mande, une bonne part de
notre interprétation des choses
découle de notre langue qui,
tant par la famille, l’éducation,
les journaux ou les livres que
par la radio et la télévision,
forge ou alimente notre esprit.

Nous pensons, lisons, écrivons,
créons, souffrons, espérons, ai-
mons en français. Les Alliances
françaises d’aujourd’hui n’ont
plus du tout pour objet de colo-
niser des peuples, mais de leur
permettre de s’exprimer et de
communiquer dans un même

langage. Présentes en Suisse à
Bâle, Berne, Fribourg, Genève,
Locarno, Lucerne, Saint-Gall et
Zurich avec le soutien de l’Am-
bassade de France, pourquoi ne
pas en créer dans le canton de
Vaud, du Jura, de Neuchâtel, du
Valais, mais aussi dans tous nos
cantons où le français tend à
s’éclipser au profit d’un anglais
nullement shakespearien? En fé-
dérant nos alliances helvé-
tiques, nous pourrions mieux
faire connaître en Suisse mais
aussi à l’étranger la fine fleur de
nos auteurs, poètes, penseurs,
comédiens, chanteurs suisses
qui s’expriment dans notre
langue de Molière, de Chessex
et de Gilles pigmentée de fran-
co-provençal et de germa-
nismes, le français romand.
Pierre Alain

Genève, 27 juillet Cet été 2023,
le scénario de la planète qui
prend feu au sens propre du
terme se répète. Alors que des
mesures immédiates avec fort
impact devraient être prises,
des acteurs pesant lourd en
termes d’empreinte carbone sur
la planète et qui prétendent se
préoccuper de l’avenir de
celle-ci persistent à adopter des
méthodes commerciales scan-
daleuses.

Un exemple choquant cet été
est le post sur les réseaux sociaux
de l’aéroport international de
Genève proposant un concours
offrant un billet d’avion pour l’île
Maurice afin de se «rafraîchir».
Une telle publicité, de la part
d’un établissement de droit pu-
blic qui plus est, relève de l’irres-
ponsabilité absolue sinon dumé-

pris de la problématique du dé-
règlement climatique.

De même, les publicités de
MSC Suisse promeuvent des croi-

sières de tourisme en indiquant
viser la neutralité énergétique
pour… 2050, soit beaucoup trop
tard et par ailleurs affirmation dif-

ficilement réalisable, et ce alors
que des études de l’ONG Trans-
port & Environnement, des 15
juin et 13 juillet 2023, ont relevé
qu’«en 2022, les 218 bateaux de
croisières ayant navigué en Eu-
rope ont émis autant d’oxydes de
soufre (SOx) qu’unmilliard de vé-
hicules».

Ces deux exemples dé-
montrent l’importance de ne pas
naïvement compter sur l’autoré-
gulation en matière de dérègle-
ment climatiquemais de prendre
des mesures un tant soit peu
contraignantes pour que la justice
climatique à l’échellemondiale et
le respect du principe du pol-
lueur-payeur inscrit à l’art. 74 de
la Constitution fédérale de la
Confédération ainsi que les enga-
gements de l’Accord de Paris
soient mis en œuvre.
BénédicteAmsellem-Ossipow,
membredesVert.esetmembre
d’Avocat.es pour le climat

Lettre du jour

Vols et croisières irresponsables
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Il y a, d’un côté, le risque que
l’immobilier chute, et entraîne
dans sa descente un enchaîne-
ment de conséquences désa-
gréables voire franchement dom-
mageables. Et de l’autre, il y a la
persistance d’une demande telle-
ment soutenue que bon nombre
d’aspirants à la propriété de leur
propre logement poursuivent un
rêve inaccessible.
La mécanique assez diabolique
à l’œuvre tient au mode de fi-
nancement de l’acquisition
d’un bien immobilier. Sauf
rares exceptions, l’achat se fait
à crédit au-delà de l’apport en
fonds propres. Tout ou presque
se joue sur ce dernier élément.
Lorsque l’apport est nul, le
risque est maximal, ainsi qu’on
a pu le constater lors de la crise
des subprime aux États-Unis:
les bailleurs de crédit allaient
jusqu’à prêter à des acheteurs
sans ressources, tablant les pre-
miers comme les seconds sur la
progression continue des prix
de l’immobilier pour amortir le
prêt voire l’effacer complète-
ment avec la revente du bien.
L’effet de la chute des prix, oc-
casionnée par la hausse des
taux d’intérêt, fut dévastateur,
sur le marché immobilier
d’abord, sur celui des produits
de titrisation découpés en
tranches ensuite, que l’imagi-
nation débordante des intermé-
diaires bancaires avait conduits
à émettre en masse et fait sous-
crire à une multitude de
banques, y compris locales,
jusqu’en Europe et au-delà.
À l’autre extrémité de l’échelle
des risques, c’est-à-dire de la

probabilité mineure d’un ef-
fondrement immobilier, il y a
le cas de ces ménages helvé-
tiques injustement privés de
l’accès à la propriété pour
cause d’exigences de garanties
portées par les banques à des
niveaux devenus inaccessibles
pour le commun des emprun-
teurs. Trop c’est trop, s’in-
dignent certains porte-paroles
de banques fortement enga-
gées dans le crédit hypothé-
caire, tel le chef économiste du
Groupe Raiffeisen, qui en ap-
pelait l’autre jour dans les co-
lonnes de «NZZ magazin»* à la
mise en place d’incitations fis-
cales et de manière générale
au retour à la politique d’en-
couragement à la propriété,
dont la Constitution a pourtant
confié le mandat à la Confédé-
ration, alors que celle-ci pro-
cède en réalité exactement de
manière contraire, en relevant
par exemple le niveau de la va-
leur locative imposée.
Les banques, régionales et can-
tonales surtout, qui vivent es-
sentiellement du crédit immo-
bilier, ont bien sûr tout lieu de
pousser au relâchement des
freins à l’endettement hypo-
thécaire. Il n’empêche que le
niveau toujours plus élevé de
ce dernier – dont la taille, la
plus importante au monde
avec près de 850 milliards de
francs pour les seuls ménages,
donne le frisson jusqu’au di-
rectoire de la BNS – oblige à ne
pas perdre de vue le risque
d’un effondrement du marché,
quand bien même l’étonnante
résistance de la demande à la
hausse des taux rend peu vrai-
semblable sa survenance dans
le proche avenir.
Croisons les doigts, comme le
veut la formule.

* Cf. Interview de Martin Neff dans
la «NZZ am Sonntag» du 27 juillet

Un risque sous
toutes ses coutures
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Marie-Claire
Colliard règne
sur le célèbre
restaurant
laconnésien
depuis 2005.

Caroline Zumbach

Dix-huit ans. C’est le nombre
d’années que celle que tout le
monde surnomme «Mémé» a
passé à la tête du mythique ca-
fé-restaurant Chez le docteur de
Laconnex. Dans la commune
comme dans toute la Cham-
pagne, on l’aime, on la craint ou
on s’enméfie,mais une chose est
sûre: tous connaissent cette pa-
tronne au fort tempérament.

À tel point qu’en l’appelant
pour lui proposer de faire son
portrait, on s’attendait à se faire
rembarrer, mais celle qui est née
à Thônes sous le nom de Ma-
rie-Claire Bétend accepte de nous
rencontrer. On la retrouve un
mardimatin sur la terrasse de son
établissement pour parler de son
parcours hors du commun, au
son des marteaux-piqueurs qui
éventrent le centre du village.

Dubaï, Bali et l’eau chaude
«Il y en a marre. Les travaux
durent depuis des semaines,mais
bon, je crois qu’on arrive au
bout», glisse-t-elle en guise d’in-
troduction. Cigarette dans une
main et café dans l’autre, la sep-
tuagénaire est toute bronzée. «Je
rentre de deux semaines à Bali»,
lance-t-elle avant de préciser
prendre peu de vacances. «Mais
quand je pars, je vais loin. Il est
hors de question que jeme rende
au Portugal ou en Espagne et que
je souffre pour entrer dans une
eau froide. D’habitude, je vais à
Dubaï une fois par an. Là, on a fait
une exception pour mes 70 ans.»

Le reste de l’année, elle quitte
rarement son restaurant ou son
appartement situé à l’étage du
dessus. «C’est pratique, car les
jours où je ne travaille pas, je
peux quand même descendre
voir les clients pour prendre le
café le matin. Je peux aussi faire
la sieste après le service de midi

et rester tard le soir discuter avec
les habitués sans devoir rentrer
loin après.» Elle révèle être pro-
priétaire d’un appartement en
bas du village. «Mais je le loue, car
c’est tellement calme là-bas que
je vais «dépressionner» si j’y ha-
bite!»

Pas de retraite en vue
Alors que la gérante a largement
dépassé l’âge de la retraite, im-
possible d’imaginer sa vie ail-
leurs. «Je ne sais pas tricoter, et le
sport c’est dangereux, alors au-
tant que je travaille. Vous savez,
la restauration a toujours été une
évidence pour moi. Toute jeune,
je voulais faire l’École hôtelière,
mais mon père n’a jamais voulu.
Heureusement, lorsque j’ai eu
18 ans, il m’a émancipée pour que
je puisse commencer à travailler
dans un bistrot à Saint-Julien. De-
puis ce jour-là, je n’ai plus ar-
rêté.»

Au fil des ans, son parcours la
mènera dans différents cafés et

restaurants. À Arles, aux Voirons,
au Châble Beaumont, puis l’arri-
vée de sa première fille la pousse
à retourner habiter chez ses pa-
rents, à Présilly (France voisine).
«Je me suis dit que ce serait bien
que je puisse assumer cette en-
fant, alors j’ai commencé à bos-
ser à Genève pour avoir un meil-
leur salaire.»

D’abord au Carrousel, à la
place du Cirque. Puis en 2002, on
lui propose de prendre la gérance
du restaurant Chez Renée à Soral.
«Je voulais quitter mon mari,
donc c’était une très bonne occa-
sion.»

À l’époque, la patronne vient
d’être grand-mère. «C’est un ha-
bitant de Soral qui a dit à son cou-
sin en rigolant: «Il y a laméméqui
va reprendre le bistrot.» C’est
comme ça que mon surnom est
apparu. Depuis, tout le monde
m’appelle ainsi. ça nem’a jamais
dérangée.»

En 2005, le restaurant soralien
qu’elle gère ferme pour rénova-
tion. On lui parle alors de Chez le
Docteur pour lequel la Mairie de
Laconnex, propriétaire des lieux,
cherche un gérant. «Tout le
monde me voulait, sauf le maire,
Hubert Dethurens… Il dit tou-
jours non à tout ce que je de-
mande», lance-t-elle avant d’ajou-
ter, fair-play: «Mais ça se passe
très bien avec la Mairie.»

Idem avec ses clients. «Je n’ai
jamais eu d’embrouilles, mais
c’est vrai qu’il y a des gens quime
prennent pour une sauvage. Sur
TripAdvisor, je passe carrément
pour une sorcière. J’impres-
sionne, mais je ne le fais pas ex-
près, souligne-t-elle. Même les
jeunes du village, qui sont nom-
breux à venir ici, ne bougent pas
une oreille si je leur dis quelque
chose.»

Les habitués
Reste que Chez le Docteur, on y
retourne. Pour ses salades au
nom des petits enfants de Ma-
rie-Claire, son steakMémé, ses fi-
lets de perches froids ou le plat
du jour, que la patronne choisit
en fonction de ses envies de re-
pas. Pour des renseignements
aussi. «Comme je suis au courant
de tout, les gens viennent des fois
pourme demander, par exemple,
s’il y a desmaisons à vendre dans
le village.»

Sur place, il y a les habitués du
matin, ceux de midi, de l’apéro
et du soir. «Certains viennent de-
puis tellement longtemps que
quand ils appellent pour réserver
je sais exactement à quelle heure
ils vont arriver et ce qu’ils vont
boire etmanger!» s’exclame la pa-
tronne, qui a bien l’intention de
continuer à les accueillir encore
de nombreuses années.

Chez le Docteur,
c’est Mémé la patronne

Les personnalités des communes genevoises (1/5)

«Je sais que
j’impressionne
les gens, mais je
ne fais pas exprès.»
Marie-Claire Colliard,
dite «Mémé»

À la tête de l’établissement mythique depuis dix-huit ans, Marie-Claire Colliard, avec son
caractère bien trempé, est connue comme le loup blanc dans la région. LUCIEN FORTUNATI

Ruisseaux enterrés
Plus de 220 cours d’eau
arrosent Genève, pour un
total de 337 kilomètres
linéaires dont environ 16%
sont sous terre. Plongée
dans ces réseaux cachés.

Il a longtemps coulé à ciel ouvert
entre Avully et Chancy, pour le
plus grandbonheurdes écrevisses
àpattes blanches. Petit affluentdu
Rhône, le nant de Couchefatte est
emblématique de ces ruisseaux
campagnards que l’on a enterrés
à Genève au siècle passé, à l’instar
du bief du Moulin-de-la-Grave et
debeaucoupd’autres.Mais ce ruis-
seau-là a payé le prix fort: près de
90%de ses eauxont été canalisées!
Rassurez-vous, depuis quelques
années, il retrouve des couleurs.

Pour comprendre pourquoi la
presque totalité de ses quelque
4,6 km a été mise sous tuyaux, il
faut se replonger dans la première
moitié du XXe siècle. Entre 1919 et
1925, on construit l’usine hydroé-
lectrique de Chancy-Pougny. Le
vallon du petit nant est alors com-
blé avec les remblais de l’imposant
chantier.

En amont, où le cours d’eau
étire ses trois longs bras et ali-
mente quelques marais, c’est un
autre danger qui le guette. La
Suisse veut en effet augmenter les
surfaces agricoles afin de nourrir
la population. Une aubaine pour
les paysans de ce coin de la Cham-
pagnedont les terres et bâtiments,
il faut l’admettre, sont régulière-
ment inondéspar les cruesdu ruis-
seau.

Entre 1932 et 1934, avec le sou-
tien de subsides fédéraux, le Syn-
dicat dedrainaged’Avully-Chancy
entre en scène. Pas moins de

17 hectares sontdrainés! Certes, de
bonnes terres arables se font jour,
mais c’est au détriment des bio-
topes. Adieu faune et flore, si
riches à cet endroit. Pourtant,
dans les rares secteurs encore à
ciel ouvert, l’écrevisse était tou-
joursprésente.Un signed’espoir…

Début de la renaturation
Pour le nant de Couchefatte, le sa-
lut intervient au début des années
2000. Car, en 2002, des crues ex-
ceptionnellesmenacentd’inonder
l’usine hydroélectrique. Un peu
plus enamont, le populaire site du
Moulin Roget est lui aussi réguliè-
rement la cible de la montée des
eaux. Un comble, car c’est notam-
ment pour lutter contre les inon-
dationsqu’onavait choisi de cana-
liser le ruisseau…

Des études de renaturation du
cours d’eau et de ses rives, de sé-
curisation du secteur également,
sont alors lancées. Évidemment, il

faut convaincre les propriétaires
fonciers. Tous ne sont pas d’ac-
cord, mais le projet trouve néan-
moins un écho favorable. Il va se
concrétiserpar étapes successives.

Aujourd’hui, lenantdeCouche-
fatteaétérenaturésur1230mètres.
Il coule à ciel ouvert sur environ
1800 mètres. Le bâtiment histo-
rique du Moulin Roget est désor-
mais sécurisé grâce à la création
d’un bassin de régulation des
crues, de même que l’usine de
Chancy-Pougny.

Mieux, le cours d’eau a re-
trouvé toute sa valeur biologique,
car plusieurs types d’aménage-
ments ont été réalisés. Ici depetits
étangs, là des zonesdeprairies hu-
mides, ou encore la création de
méandres. La flore se développe à
nouveau et se diversifie, alors que
la faune bénéficie d’un corridor
biologique certes encore incom-
plet,maisnettementplus fonction-
nel. Xavier Lafargue

Lenant deChouchefatte amis des années pour retrouver une certaine liberté

Mémoire
À l’occasion de
l’anniversaire du
bombardement, ils ont
blâmé la Suisse, qui n’a
toujours pas signé le traité
contre les armes nucléaires.

Dimanche en fin de matinée, une
trentaine de manifestants et mili-
tants antinucléaires ont commé-
moré face aux Bains des Pâquis le
78e anniversaire du bombarde-
ment atomique d’Hiroshima, le
6 août 1945. Un «crime de guerre»
ayant tué près de 200’000 per-
sonnes, suivi par le bombarde-
ment, trois jours plus tard, deNa-
gasaki, a introduit un orateur.

La commémoration des vic-
times doit rappeler que lamenace
d’un nouvel «holocauste nu-
cléaire» est réelle, a enchaîné To-
bia Schnebli, membre du comité
du Groupe pour une Suisse sans
armée. Car les temps sont au ré-
armement nucléaire de la part des
puissances qui possèdent cette
arme ultime, ajoute-t-il.

La guerre enUkraine fait peser
un double risque, poursuit Tobia
Schnebli. Celui qu’un Vladimir
Poutine acculé se serve d’armes
nucléaires. Et qu’«un accident ou
un prétendu accident» ne frappe
unecentralenucléaire enUkraine,
pays qui en compte le plus en Eu-
rope.

«Menace existentielle»
Les organisateurs rappellent la
«menace existentielle» pour l’hu-
manité que représentent les
armes nucléaires. Un espoir, tou-
tefois, est né en 2017, lorsque
122 États de l’ONU ont adopté le
Traité sur l’interdiction des armes
nucléaires (TIAN).

Aujourd’hui, bien que toutes
les puissances nucléaires s’y
soient opposées, il a été signé par
92 pays et ratifié par 68 d’entre
eux. Pourtant, alors que les
Chambres fédérales ont adopté

unemotion du socialiste genevois
Carlo Sommaruga pour que la
Suisse rejoigne ces pays, le Conseil
fédéralmet les pieds aumur, s’in-
surge la conseillère aux États
Verte Lisa Mazzone.

Selon Anne-Cécile Reimann,
présidente de ContrAtom et mili-
tante antinucléaire de la première
heure, le chef des Affaires étran-
gères (DFAE), Ignazio Cassis, s’est
positionné il y a deux ans contre
toute prolifération d’armes nu-
cléaires. Mais ce, en soulignant la
nécessité de collaborer y compris
avec les puissances nucléaires, et
donc en se demandant si le TIAN
était le bon instrument… Huées
de la part des manifestants.

«Plus que jamais, le Conseil fé-
déral doit choisir le camp de la
paix, de l’avenir de l’humanité, et
donc dudésarmement nucléaire»,
a déclaré LisaMazzone. Face à des
armes «immorales et terrifiantes»,
elle juge «honteuse» l’analyse du
groupe d’expertsmandatés par le
DFAE. Selon celle-ci, le TIAN irait
à l’encontre d’une stratégie de dis-
suasion nucléaire, un parapluie
de l’OTAN sous lequel la Suisse
pourrait un jour être amenée à se
protéger.

L’élue fédérale invite au
contraire le gouvernement suisse
à prendre le contrepied de «l’es-
calade nucléaire inacceptable» et
de signer rapidement le traité in-
ternational. Rachad Armanios

Desmilitantscommémorent
lesvictimesd’Hiroshima

Nant de Couchefatte - 4,6 km

Graphique: O. Chiacchiari.
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Le rassemblement a mobilisé une trentaine de personnes.

«Plus que jamais,
le Conseil fédéral
doit choisir
le camp de la paix
[...], et donc
du désarmement
nucléaire.»
Lisa Mazzone Conseillère
aux États (Les Verts)
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